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1 L’INDUSTRIALISATION ET SES CONSÉQUENCES

Introduction

A partir de 1850, l’Europe connaît un changement économique dont l’ampleur
peut être comparée à l’invention de l’agriculture au néolithique : la Révolution
industrielle. La Révolution industrielle est le passage d’une économie agraire et
artisanale à économie dominée par l’industrie et la machine.
Le continent se couvre d’usines et de voies ferrées. De nouvelles sources d’éner-
gie font leur apparition. L’industrialisation gagne l’Amérique du Nord et le Ja-
pon. Parallèlement, le phénomène de mondialisation se développe et le marché
devient mondial.

1 L’industrialisation et ses conséquences

1.1 L’apparition des machines et des usines

Le progrès technique commence à la fin du XVIIIe siècle au Royaume-Uni. Des
bricoleurs de génie et des entrepreneurs individuels créent les premières entre-
prises. Grâce au grand commerce, une fibre nouvelle arrive sur le marché britan-
nique : le coton qui est moins cher que les tissus traditionnels et qui trouve un
large marché. Le coton est aussi plus résistant. Il favorise la création de machines
pour le travailler à moindre coût. En 1769, James Watt met au point la machine
à vapeur qui fournit une énergie très bon marché. Elle fonctionne au charbon et
peut actionner des dizaines d’autres machines. Le travail qui se faisait à domicile
ou dans de petits ateliers, se fait désormais dans de grandes usines.
Les innovations s’enchaînent à un rythme soutenu. On parle désormais de plu-
sieurs révolutions industrielles.

1.2 La révolution des transports

Le développement des transports permet le gonflement des échanges et l’aug-
mentation des déplacements. En 1817, Stephenson invente la locomotive à va-
peur. La première ligne est construite entre Londres et Liverpool. Le chemin de
fer bouleverse les économies car il réduit les délais et les coûts de transport. Il
stimule la métallurgie, permet aux régions de se spécialiser. Il change aussi les
mentalités. A partir de 1850, apparaissent les premiers navires à vapeur (les stea-
mers) qui ont des coques en acier et qui sont propulsés par des roues à aubes puis
des hélices. Cependant, on continue à construire de grands navires à voiles (les
clippers). Les grandes nations commerçantes financent le creusement de canaux
interocéaniques (Suez, Panama).
A la fin du XIXe siècle, on assiste au développement de l’automobile et de l’avion.
En 1909, Louis Blériot traverse la Manche en avion.

1.3 La naissance du capitalisme

Les gouvernements, qui sont partisans d’Adam Smith, appliquent le libéralisme
économique : ils n’interviennent pas dans l’économie et laissent jouer la loi du
marché. Les entrepreneurs sont à recherche de capitaux pour investir. Certains
puisent d’abord dans le patrimoine familial. D’autres s’adressent aux banques
qui se développent (banques de dépôts, banques d’affaires). Enfin, de plus en
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2 L’ÉCONOMIE MONDIALE DE 1873 À NOS JOURS

plus de patrons créent des sociétés anonymes (S.A.) : le capital nécessaire est di-
visé en actions qui sont vendues à la Bourse. L’actionnaire possède une part de
l’entreprise et reçoit une part des bénéfices (le dividende).
Mais, les mutations de l’économie ne mettent pas fin aux crises ; celles-ci ont
seulement changé de nature. Les crises d’ancien régime étaient provoquées par
les mauvaises récoltes qui entraînaient les famines et les épidémies. Les crises in-
dustrielles sont liées à la surproduction et à la spéculation financière. Lorsque le
marché est saturé, la consommation baisse et les usines réduisent leur production
et leurs effectifs. Les entreprises qui survivent rachètent celles qui ont fait faillite
(phénomène de concentration) et investissent dans la recherche pour proposer de
nouveaux produits. Lorsque la demande reprend, la crise est surmontée.

2 L’économie mondiale de 1873 à nos jours

2.1 Croissance et crises de 1873 à 1939

En 1873, éclate la première crise moderne du capitalisme libéral : la « Grande Dé-
pression » (1873-1896). Cette crise s’explique par la baisse de la production des
mines d’or californiennes qui provoque une surproduction et une sous-consom-
mation. Les mesures protectionnistes prises par les États aggravent la situation.
A partir de 1896, la situation se redresse car les entreprises se sont lancées dans la
deuxième révolution industrielle. On exploite aussi de nouveaux gisements d’or
en Afrique du Sud et au Canada. La Première Guerre mondiale stimule les indus-
tries qui fournissent les armées. A partir de 1918, la reconstruction assure le plein
emploi dans toute l’Europe.
Le 24 Octobre 1929, le krach de Wall Street, plonge la planète dans une profonde
dépression qui conduit à la guerre en 1939.

2.2 Les Trente Glorieuses (1945-73)

Les États-Unis réunissent en 1944 la conférence de Bretton Woods pour réorga-
niser l’économie mondiale. Deux banques sont créées : le FMI pour prêter de
l’argent aux États en faillite et la BIRD (souvent appelée Banque mondiale) pour
financer des programmes de développement. Le dollar devient la monnaie inter-
nationale des échanges.
En 1947, pour aider l’Europe à se reconstruire, les États-Unis lui offrent une aide
financière : le Plan Marshall.
En 1948, les grandes puissances occidentales signent les accords du GATT et
baissent leurs barrières douanières pour relancer les échanges.
Partout, l’État prend le contrôle de l’économie (nationalisations) et il instaure
l’État-providence (sécurité sociale). Durant ces années, la croissance est forte (plus
de 5 % par an) et l’industrie qui applique le système tayloro-fordiste offre des
millions d’emplois. Avec le crédit, la publicité et les innovations permanentes, la
société de consommation se développe. Les Trente Glorieuses resteront dans la
mémoire collective comme des années mythiques.

2.3 Depuis 1973

En 1971, le président américain Nixon suspend la convertibilité du dollar en or ;
cela met fin à la stabilité des monnaies qui régnait depuis 1945. En 1973, les pays
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3 DES ÉCONOMIES-MONDE AU MONDE MULTIPOLAIRE

pétroliers augmentent brutalement le prix de « l’or noir ». Ce premier « choc pé-
trolier » est suivi par un second en 1979. L’augmentation du prix de l’énergie
provoque une crise dans les pays développés (Europe, Amérique du Nord). Avec
l’inflation, la demande baisse et le chômage augmente. Les industries se restruc-
turent, se robotisent et enfin se délocalisent. La désindustrialisation commence
dans les pays du Nord et le secteur tertiaire devient le premier fournisseur d’em-
plois.
En revanche, au Japon où le consensus social est fort, où les entreprises appliquent
le modèle toyotiste, la prospérité se maintient (jusqu’à la crise financière des an-
nées 1990).
De nouvelles puissances économiques apparaissent : les Dragons d’Asie (Corée
du Sud, Taïwan, Hong-Kong, Singapour). A partir de 1979, la Chine devient un
acteur majeur de la vie économique internationale.
Pour faire repartir la croissance, certains États (Royaume-Uni, États-Unis) adoptent
dans les années 1980 des politiques libérales (inspirées par l’École de Chicago) :
baisse des dépenses publiques, baisse des impôts sur les plus riches et les entre-
prises, démantèlement du Welfare State, flexibilité du travail, privatisation des
entreprises publiques, dérégulation du secteur financier. . . La croissance revient,
mais elle est émaillée de crises financières.

3 Des économies-monde au monde multipolaire

3.1 L’économie-monde britannique

Au XVIIIe siècle, le Royaume-Uni était la première puissance commerciale et na-
vale du monde. En 1805, il écrase la flotte française à Trafalgar et obtient la maî-
trise des mers pour un siècle. Par sa puissance financière, il a soutenu tous les ad-
versaires de Napoléon et il remporte définitivement la victoire à Waterloo (1815).
Le pays, qui se lance le premier dans l’industrie, fait figure de pionnier et de
modèle pour tout le continent. Pour pouvoir exporter, il choisit le libre-échange et
sacrifie son agriculture. Il dispose d’un empire colonial important qui lui fournit
des matières premières à bas prix. Il investit aussi dans les pays neufs (États-Unis,
Amérique du Sud, Australie, Nouvelle-Zélande. . .).
La Livre sterling (la « cavalerie de Saint-Georges ») est la monnaie internationale
des échanges. Cependant, à la fin du XIXe siècle, l’économie anglaise donne des
signes d’essoufflement car les équipements ont vieilli et de nouveaux concurrents
sont apparus : États-Unis, Japon et surtout Allemagne.

3.2 L’économie-monde américaine

En 1914, l’Europe plonge dans la Première Guerre mondiale. Ce conflit tue 11
millions de personnes et ruine le continent. Les usines qui travaillent pour l’ar-
mée délaissent les marchés extérieurs qui sont pris par les Américains. Ces der-
niers deviennent les fournisseurs des démocraties (France et Angleterre) et se font
payer en or. Ils prêtent même de l’argent à leurs alliés. En 1918, les États-Unis sont
devenus le cœur économique et politique du monde. Entre 1919 et 1928, l’écono-
mie américaine connaît une très forte croissance. Les patrons européens viennent
copier le système tayloro-fordiste. Le cinéma hollywoodien diffuse « l’American
Way of Life ».
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Mais, en 1929, une crise éclate à New York et elle ravage toute la planète. Franklin
Roosevelt, élu en 1932, la combat avec sa politique de « New Deal » (d’inspiration
keynésienne). Mais, c’est la Seconde Guerre mondiale qui permet le redémarrage
économique du pays.
En 1945, les États-Unis sont triomphants : ils sont vainqueurs en Europe et en
Asie, ils possèdent l’arme atomique et ils n’ont subi aucune destruction. Ils connais-
sent une grande prospérité dans les années 1950 et 1960.
Cependant, à partir de 1971-1973, l’économie donne des signes de fatigue. A par-
tir de 1980, le président Reagan mène une politique libérale dont le coût social est
très élevé. Les États-Unis doivent aussi compter avec de nouveaux concurrents.

3.3 Un monde multipolaire

Les progrès des transports et des technologies de communication ont considéra-
blement réduit les distances entre les États. Une nouvelle phase de la mondiali-
sation se met en place. Les échanges sont régulés par une nouvelle organisation
internationale : l’OMC (Organisation Mondiale du commerce).
Les travailleurs des pays du Nord et du Sud sont en concurrence. Des pays pauvres
attirent les grandes entreprises (les Firmes Transnationales ou FTN) occidentales
par des bas salaires et en mettant en place des législations sociales, fiscales et
environnementales avantageuses. Des pays du Sud connaissent une croissance
rapide ; le Brésil, la Russie, l’Inde, la Chine, l’Afrique du Sud forment le groupe
des BRICS et ils réclament une meilleure représentation dans les instances inter-
nationales (FMI. . .).
En 2007, une crise immobilière et financière éclate aux États-Unis. Cette crise a
de terribles conséquences sociales des deux côtés de l’Atlantique. En revanche,
les pays émergents très peuplés et riches en matières premières sont moins tou-
chés. Entre 2008 et 2013, ils connaissent une importante croissance ; mais le re-
dressement économique des États-Unis provoque un départ des capitaux et une
instabilité monétaire.
La crise actuelle n’a pas vraiment bouleversé la hiérarchie mondiale ; les pays de
la Triade (Amérique du Nord, Europe de l’Ouest, Asie orientale) qui possèdent les
FTN, les capitaux et les technologies continuent de dominer l’économie mondiale.

Conclusion

Des années 1850 aux années 1970, les pays du Nord ont connu une croissance
économique qui a réduit la pauvreté. Depuis les années 1980, le monde est mul-
tipolaire et de nombreuses nations du Sud ont enclenché une dynamique de dé-
veloppement. Cependant, le mode de développement productiviste et prédateur
a atteint ses limites. Les activités humaines ont ravagé le milieu naturel et provo-
qué un réchauffement du climat. Il est urgent de promouvoir le développement
durable pour couvrir les besoins élémentaires de tous les humains et préserver
les droits des générations futures.
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4 VOCABULAIRE

4 Vocabulaire

Capitalisme : système économique fondé sur la propriété privée des capitaux
et des moyens de production (terres, mines, usines) et sur la recherche du
profit.

Libéralisme économique : économie fondée sur la liberté des marchés avec une
intervention minimale des États.

Libéralisme : doctrine qui vise à garantir les libertés individuelles, politiques et
économiques dans un Etat.

Libre-échange : absence de barrières tarifaires (taxes douanières) ou non tari-
faires (normes...) afin de stimuler la concurrence et les échanges.

Protectionnisme : Fait de protéger un marché contre la concurrence étrangère
par des barrières tarifaires et non tarifaires

Première révolution industrielle : Elle commence vers 1850 ; les premières usines
fonctionnent à la vapeur et fabriquent de l’acier, du matériel de transport
(trains, navires), du textile. . .

Seconde révolution industrielle : A partir de 1890, on utilise l’électricité et le pé-
trole ; les usines fabriquent des automobiles, des avions, des produits chi-
miques (détergents, médicaments. . .).

Troisième révolution industrielle : développement à partir des années 1970 de
nouvelles branches (informatique, internet, biotechnologies...).

Taylorisme : rationalisation du travail par la séparation des tâches de conception
et d’exécution. Le travail est divisé en petites tâches simples et répétitives
confiées à des ouvriers peu qualifiés et spécialisés.

Fordisme : système de production mis au point par Henry Ford dans son usine
de Détroit. Le fordisme recourt au travail à la chaîne pour obtenir des gains
de productivité. En échange, les ouvriers reçoivent des salaires élevés afin
de pouvoir consommer.

Productivité : Rapport entre la quantité de biens produite et le travail nécessaire
pour y parvenir.

Toyotisme : organisation de la production fondée sur l’utilisation de robots et sur
le recours aux flux tendus (les « cinq zéros »). Les ouvriers (contrairement au
taylorisme) sont polyvalents.

Croissance : augmentation continue de la richesse (PIB) d’un pays en raison de
la vigueur des exportations, de l’investissement et de la consommation in-
térieure.

PIB : Valeur des richesses produites en un an dans un pays.

Mondialisation : processus de constitution d’un marché mondial (biens, services,
capitaux, touristes. . .) qui met en relation des espaces interdépendants.

Développement : manifestations concrètes d’une amélioration des conditions de
vie en raison d’une forte croissance économique et d’une juste redistribution
des nouvelles richesses.

Développement durable : modèle de développement qui associe la croissance
économique, le progrès social et la préservation de l’environnement.

Secteur primaire : secteur d’activité qui emploie ceux qui travaillent dans l’agri-
culture, la pêche, les mines. . .
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4 VOCABULAIRE

Secteur secondaire : secteur d’activité où l’on transforme les matières premières
en produits finis (usines).

Secteur tertiaire : secteur d’activité où l’on vend des services (tourisme, banque,
commerces, santé. . .).

Économie post-industrielle : économie où le secteur secondaire est dépassé par
le secteur tertiaire pour la création des emplois et de la richesse.
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